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recherches sur la presence de Viode dans Jes eo.ux minerales de

rAvdve^gne; 7'hese de.^karmocje. PariSj 1856. -

. ^,

3o En echange du Bulletin de la Sociele ;

*

Bullet in de la Societe hnpe'riale zoologique d'acclunatation^ numero

travril 1856.

L Institute avril et mai 1856, deux numeros.

M. Duchartre, secretaire, donne lecture de la communication sui-

vanle adressee a la Societe :

NOTESSITR QUELQUESESPECESNOUVELLESOUCONTROVERSEESDE LA FLOREDE FRANCE,
--'>

par N. le colonel i§IERRFS (suite ^).

(La Roche des Arnauds pres Gup, 28 avril i85C.)

En examinant de plus pres, dans la saison derniere, a Greoulx (Basses-.

Alpes)^ le Centavrea sgrdidaWiWd,, il m'est venu dcs doutes sur rorigjiu^

de celle plants, i^ue Schiede altribue a ruccouplement des C. collina et

Scabiosa. Dabord elle offre beaucoup de variations dans la couleur de ses

flours, dans la forme et la pubescence de son involncie, el dans la force de

TepJuequi lermineses appendices. Knsuite les Individus hybrides, qu'onne

doit, selon moi, ailniettre qu'avec beaucoup de reserve, sont ordinairement

fares ou du nioins plus rares que ks parents dont oi) les croit issus. Or, dans

la localite, le C. wrdida est aussi commun que le C. collina^ et beaucoup

plus abonda.n.t que le C. Scabiosa.

\l n'en est pas de memedu Galium vero-ciyiereum^ que j'ai signale aussi

dans mes notes de Tannee derniere. En 1855, toutes mes recherches pour
« ' F

en trouver de nouveanx individus ont ete vaiues, malgre rabopdance des

G. verum et cinereum dans le pays. II a fallu me contenler d'en prendre

quelques echantiHons de plus, sans detruire la plante, dans I'unique sta-

tion ou je I'avais decouverte Tannee precedente, c'est-a-direau centre d'un

large tapis de G. cinereum. Mais a ma grande surprise, Thybrid^, sans

avoir eprouve d'autre changement dans son port, ses feuilles, etc., m'a

oftert cettc fois des fleurs d'un blanc terne, au lieu de 1a couleur y^ww^|w/^

qu'elles avaient Tannee precedente.

J*ai encore decouvert ds^ns cetle memecontree :

1° RhamnmClmii^'\M., que MM. Grenier et Godron donnenl comme

synonyme du R. Alaternus L., sans en faire memeuue variete^ Cet arbuste

m'a paru lout a fait different de celui de Linne; ii forme un petit buisson

de 3-i decimetres, tres serre-touffu, arrondi, el tellement cliarge de feuilles

(1) Voyez le Bulietiu, t. II, p. 223.
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^u'on he v6it jpoint les rameaux. Ces feuilles sunt tres luisanles^ ferme*^,

coriaces, lanceolees, apiculees, cntiercs ou plus souvent denticulces, a dent*

aigues el spinescentes, alternes, a petiole court et pubescent, ainsi que les

jeunes I'artleaux. Tes stipules sonl Hneaires-subulees, de la longueur dti

petiole, les pedicel'es plus courts que le calice, les fruits d*un beau rouge,

noircissant sans doute a la maturite. Son port et ses feuilles, si differeuts de

ceux du /f. Alaternus, en font, je Ciois, une espece distincte. II croit sur

les collines boisees de la rive gauche du Verdon (territoire du Var), m W
Wt ties fare.

2*" Pterotheca griselica. Je dedle aux naiades bienfaisantes [de Greoulx

celte espece, queje ne propose qu'avecdout^'.; c'est, dans ioutes ses parties

el ses dimensions, la miinalure du P. nemausensis Cass. Elle a le port du

Crepis ccespitosa de Corse; ses tiges sont liliformes et souvent moiiocei

phales;ses calathides tres pelites. ,Elle me parait distincte :
1** par sa forme

si grele ; 2 a

pays si chaud!); 3^ par sa station, qui n'est jamais en plein champ, mals

dans les lieux un peu frais, le long des haies et des sentiers herbeux. Dd
plus, je la soopconne au moins bisannuelle j la culture en decidera. Ses

graiues sont semblables, aux dimensions pres, a celles du P. nemau-^

semis

a

5° Cmtaurea aspero-paniculata

petites, les ecailles de I'involucre sont lerminees par un pelit appendice

oppiique et non etale ni reflechi^ borde au sommet de 3-5 cils courts, ui>

p^u roides, droits, non epineux. Par ces derniers caracteres, elle se rap-

p^oche du C. prcetermissa Marlr. Donos, dont elle differe par soa invo-

lucre oyo«V/e-o6/ow^, jo/ws /je/xV, relreci au sommet^ et ^ tres peu pres>em-

Wable a celui du C\ panicalata L. On la trouve ca et la, mais pas

cooimonement, a Greoulx, dans les lieux sees, pele-mele avec les C\ aspevct

et paniculata, qui sont tres abondants dans la localite. Elle fleurit eii

fi^rtie temps que la premiere de ces especes. et trois semaines plus t6l que

^ ^ecoade. Est-ce une espece? Esf-ce une hybrfde, ou ne serait-ce qu'une

variele du C. aspera^ dans laquelle les epines de rinvolucre auraient

avorte? Resterait encore, en faveur de Tespece, la forme differente du

Periclioe.

. V Je signale encore, dans cette conlree si riche en plantes australes, les

^eces suivantes, peu communes :

^^ycniim decumbens, Jord., rare sur les atterrissements du Verdon,'

tf^s bonne espece, entierement differeiile par son port des autres Dort/^

^<w?n, afleurs paraissant rouges par la coloration des calices au moment de
Kanthese.

f^Otm DklfiiiHfi Jrtr/1 Piiw »n /,. Dplnrtl Timh? Je distinone diffieilpmput'
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ces deux especes. Celle que j'ai en vue croft abondamment sur les coteaux*

arides de la rive gauche du Verdon.

Galium pallidulum Jord. Pug. Cette espece se reconnait aisemenl sur

le frais par la teinte vert pale de son feuillai>e, qui se conserve blen en

herbier. Elle est rare a Greoulx, ou je n*en ai rencontre qu'un seul grand

specimen aux bords des vignes.

MicTopus bombycinus L^g. , sur les coteanx arides et boises de la rive

gauche du Verdon, terrltoire du Var.

Cardiius sardom DC, Prodr. Tndique seulement en Corse par MM. Gre-

nier et Godron; pas commun le lonjj des chemins et des murailles.

Cardmis spinigerus Jord. J§ crois que c'est celui ((ue les botanistes dii-

Var ont pris pour le C nigrescens Vill. . qui en differe certninenDent, et qui

est si abondant autour de Gap.

Iris luiescens L'dw. Point rare sur les collines arides des deux rives du

Verdon. Fleurs d'un jaune tres pSle et sans eelat, a segments internes

ondules-chiffonnes, etc. Cette plante forme de larges tapis, tresbas jusqu'au

milieu des broussailles.

Je passe de la Provence aux Alpes du Dauphine, ou j'ai recolte plusieurs

especes que je crois nouvelles, savoir

:

Malva cannabina. Cette belle Mauve s'cleve a pres d'un metre de hau-

teur. Ses fleurs sontgrandes comme celjes du M. Alcea, dont elle a presque

tous les caracteres; mais ses feuilles sont digitees ou palmatipartites

^

commecelles de VAlthcea cannabina L. , divisees /ws^w'tt la base, les in-

ferieures en cinq, les superieures en trois lanihes allongees, inegalenient

et grossierement dentees. Les pedonculesdepassent les petioles de 2 centi-

metres, mais sont plus courts que les feuilles; les petales sont glabres a la

base. Je n'ai pu avoir les carpelles. J'ai trouvo cette plante dans un taillis,

au pied des rochers du village de Rochefort, pres Grenoble. Je ne puis

croire qu'elle ne soit que la variete (3 multidentata Koch, du M*

Alcea L,

gustifoli
r

plante a ete exclue de la Flore de MM. Grenier et Goiiron. Je Tai recue

autre fois du Villard-d'Arene, recoltee par Mathonet sous le nom iVlmpe^

ratoria Ostruthium, dont elle differe tout a fait par ses feuilles.

Hieracium ciliolatum. Calathides de moyennc ijrandeur, dressees^

nombreuses, en panicule oblongue et non corymbiforme; involucre noir,

dfolioles un peu aigues, mais non acuminees, plus egales, plus etroites et

plus appliquees que dans VH, villosum, u^)ffrant sur le dos qu'un petit

liombre de polls blancs, a peine laineux, i\\\\ sont remplac;'s sur les bords

par des polls etoiles tomenteux. Pedoneules munis de (juelques rares poil*^

glanduleux. Corolles (res distinctement ciliees, sligniales jaunes. Feuilles^

assezfeimesetun peu rudes, d'unverl sombre, mdlement glouqyesM^^'^^^^^^
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de polls moins serres que dans \\H, villosum, plus courts, plus roides, non

laineux, reposant la plupart sur une glande noire; les radicales ovales ou

ovales-lanceolees, pres(jae eiUieres, lujIkMueut acuminees, les caulinaires

sessiles, ou quelque^-uncs a peine demi-embrassantes, un peu dentees.

Tiges de 20-25 cenfitnetres, feiilllees {U'5 feiiilles), rouges a la base, nais-

sant plusieurs ensemble en gazon touffu, mediocrement velues, a poils

semblables a ceux des feuilles. J'ai trouve cette plante au mont Seuse, pres

Gap, dans la prairie alpine du Fay, ou elle est rare;eliea le portde VH. vil-^

losum yelongatum Gren. et Godr, , avec lequel on ne peut la confondre. Je

Tavais prise d'abord pour V H, valde pilosiim Vill., mais son port nerepond

nullement a la figuie de eet auteui-. .rajouterai pour les amateurs d*by*

brides que je pourrais indiqucr VfL lanceolatum WW. {jurassicumQxxs,)

eomme Tiin des parents; je leur laisso le soin de trouver Tautre.

HiQracimn aurosicum. Calatbide grande, solitaire, au sommet de la tige

scdpifonne; involucre ovojde-ventru a folioles egales, acuminees, IScbe-

ment appliquees, couvertes de lon^s polls blancs laineux. Corolles glabres.

Feuilles petites, toutes radicales, glauques; les unes ovales, obtuses, les

autres obiongues-ianecolecs, entieies, sessiles ou retrecies en petiole, glabres

a la surface supciieure, velues a poils laineux sur la faee inferieure, et sur-

tout sur la nervure. Tige de 7-8 centimetres, nue ou ne portant qu'un ou

plus rarement deux rndimenls de lolioles bracteiformes-sessiles, munie de

^juelques rares poils longs et blancs qui manquaient le plus souvent^ et de

»o:nbreux poils etoiles tomenteux (sans poils glanduleux sur aucune

P'wlie de la plante). J'ai trouve eeite belle espece au mont Aurouse, au-

dessus de Malaehurre, dans un espace ou il y a un grand fonds de terre.

La plante dont ii s'agit n'a de rapport (]u'avec les indivjdus nains et

".'dflores de \H. villosum L., d'une part, et de Tautre avec 177. piliferum

Hopp, Elle meparait difleierdu prcnuer par ses feuilles radicales mrose/^e,

par sa tige, ou tout a fait scapiforme, ou munie d'une petite foliole toujours

s^sstle^ et enfin par les folioles cxterieures de Tinvolucre, plus etroites et

egales en largeur aux folioles interieures, Elle differe du second par sa

calatbide, du double plus grande, par ses feuilles glauques et glabres

^ la surface superieure, et par sa tige, presque denudee de longs poils

l>lanes.

A propos du genre Bieracium, je remarque que VB. rkomboidale Lap.,

^^ pas ele mentionne dans la Flore de MM. Grenier et Godron. Je crois

^lu'il merite d'etre conserve. Je Tai recu, sous un autre nom, d'Ksquierry

f^

A
^-'Hieracium scopulorwn [-ap., qui est tout couvert de longs poils

*^yeux, non-seulement sur les feuilles dont le limbe est cntierement voile,

'^ais sur les tiges et les involucres [sans poils glanduleux)^ est i)Ius eloigne
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^e VH. SQxatile VilU que \H. sericeum Lap. Cependant ce dernier esj

ftdmis commeespece par MM. Grenier et Grisebach, tandis que le piemi«»

lii'estpas m6merelate comme varietejCt se trouve simplement meiitionneen

syiionvme de VH. saxatile.

^ \J}L lanceolatum Lap. non VilL, espece rapportoe en synonyme paV

,M. Grenier a \H. pyr^enaicum Jord,, me parait plutot appartenir ^ T^,

hirsutum Beruh., Gren. et Godr., p. 386. Les feuilles caulinafres de la

pjaute de La Peyrouse sont beauconp plus fermes, plus nombreuses et

egalement hispides des deux cotes. Ses styles sont j'atmes et non h^um. SI

ce dernier caractere a la valeur qu'on lui attribue, ^L Giisebach me

Semble, de son cote, avoir eu tort de reunir les H. hirsutian et pyre-

naicum.

L'lf, altimmum^ Lap., SuppL, p. 125, Crepis altissima (nobis), C. sue-

ciscefolia, a mollis Gren. et Godr., me parait aussi constituer yne espece

distincte par Tampleur de ses feuilles, de consistance beaucoup moins

ferme, bien plus vmhv<issdii\tes, presqiie perfoliees^ et plus arrondies a la

base; par les rameaux de la panicule ou du corymbe plus divergents, etc,

Je propose le nom de Crepis altissima.

, Lactuca saligna [3 runcinata Gren. et Godr. L. adulterina Gren., mss.

Cette variete, tres commune a La Roche, pres Gap, dans nos champs

pierreux, apres ia moisson, ne saurait etre une hy bride des L. saligna el

Scariola : 1° parce que, malgre la forme de ses feuilles qui la rapproche

du Scarioloy son inflorescence et ses graines sont exactement celles du

L. saligna^ et 2*" parce que^ dans la localite ou, chez nous, on trouve cetle

variete, on ne voit aueun individu de Tespece Scariola,

Le lype de cette plante, a genuina^ a feuilles lineaires, entieres et lisses,

est cellequej'ai vuedansTherbierde La Peyrouse sous lenong de Prenanthes

tenuifolia, avec la localite de Toulouse, ou, en effet, le Lactuca saligM

u'ist pas rare.
,

/as/owe/mw27?s Pers. Celteplante, que i>I\1. Grenier et Godron rapp»ochenl

du J. amethijstina Lug., m'en parait au contraire bien eloignee de tout

point. Les feuilles du 7. amethystina que je pos ede d'Espagne (Sien'i

lNevada)sont celles d'un Globularia;^a racine.d'aillcurs, estgrele.ses fleurs

I

sont beanconp moins nombreuses et b.en moins scrrees, etc, Je ue tais

cette observation, au reste, que pour avoir occasion de citer un a«*'*^

synonyme, peu connu sans doute, de La Peyrouse. J'ai decrit autrefois avec

soin dans des notes incdites le Jasione amesthystina, qui existc dans Ther-

bier de cet auteur sous le npm de Globularia punctata, avec la localite de

Camhredazes. Si cette jolie espece a ele en effet recoltee dans les Pyrenees,

et non en Espagne par le jardinier de La Peyrouse, on peut esperer de Ty

retro over.

LithospermumpennixtumJovd. Je croisavQir dccouy^rt le premier, u
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y a quinze ou seize ans, cette plante au bois Mondet, a La Roche, prcs de

Gap; je rinriiijum' a cette epoque a M. Blanc, de Gap, botanisfe zeic, (|ui

Pa distribuce depuis a ses coirespoadanls. Dl; toutes les differences que

M. Billot [Notice) cherche a ctablir entre cette espece et le A. incrassntum

Guss. quej'ai recu de la Oalmatieje n'en troiive que deux de ?oufenabIes;

les feuilles sent plus spatulees dans le L. incrassatum, et les cnrpelles pent-

^tre un pen moinsgros et a tubercules un pen plus saillant^. l)oi(-on etablir

line espece sur ces nuances? La plante de I'AIgerie oie parait aussi une

Vai lete plus grele du meme type.

M. Germain de Saint-Pierre fait hommage a la Sociele des deux

I premieres livraisons de ses Archives de Biolocjie vegetale^ et expose

en ces termes le plan general de cette publicalion \

J*ai rhonneur de faire bomnaage a la Societe des deux premieres llvrai-?-

^nsde mon nouvel onvra<:e, intitule Archives de biolagie vegetale (1). La

premiere partie de cette publication doit contenir specialement la serie de

mes rechei'cbes sur les divers modes de vegetation des organes souterrnlns

des plantes, et les figures relatives a mes observations. Ces figures, dessineef

d'apres nature et gravees a Teau-forte par moi mSme, se rappoftent non pas

seidement a destravaux encore inedits, mais aux memoires et aux notices

qae j'ai presentes et lus, soil a i'Acadenue des sciences, soit a la Societe Botrt*

nique de France, a la Societe Philomatique, a la Societe de Biologic, efc.

J-es Archives de biologic vegetale contiendront une serie d'etudes qui sennit
r u

successiveaient completecs par de nouvelles recbercbes, et amellorees par

les observations auxquelles elks pourront donner lieu de la part des bota-

^^isles qui s'occupent de travaux analogues. Plus tard ces etudes seront

8»*oupees dans un ordre logique, et seront reliees entre elles par des con-

siderations generali's qui donnerotU a Tonvrage le caractere d'un traite

l^ethodique. —Les planclies qui font parlic des ileux premieres livraisons

Sont la pluparl relatives au deveb ppemcnt des bulbes dits pedicelles dans

[^s {genres A///?/m U Tidipa. le texte contient la premiere partie d'una

bUroduction dans laquellc je passe rapidemeiit en revue les principaux resiil-

tqls physiologiques auxfiuels j.^ai etc conduit juHpfa ce jour par me«

observations.

(1) Archtces de liiohijie vegetale, ou Uccherches experimentales sur les (liters

t^^^omhies deta eefjetatlon, et observations nouvelles sur la structure el les

"^^^rs des plantes, ivcuHllies, d(;crites, fi-urees ot pravees par M. fifrniain t!<!

^aiiii-Pierre. I\iris, ISal), libralrie de F. Klinrksierk, II, rue de Lille. —Le.i

'Archives de Biologie sonl pn!)li(5es par livraisons de f(»rnial grand iu-/j". Chaquc
livraison coulieut Ix planches coloriees avcc soiu el une feiiille ou une demi-fcuille

de lexie. (Le prix de cliaque livraison est de (J francs.) , ;


